
corde une page ait sucre, une au café,

une au thé, et une page ou demi-page
pour chacun des autres articles que j'a-
chète suivant les quantités d'achat.
Naturellement, ces utres sont réperto-
riés, et d'un seul coup d'Sil, je puis voir
en remontant bien des années en arriere,
de qui j'ai acheté les différentes mar-
chandises, ce que je les ai payées, quand
j'ai fait le dernier achat; et à la fin de
l'année, je puis voir exactement com-
bien , ai acheté et vendu chaque marchan-
dise; et il y a toujours une grande satis-
faction à connaître ces choses.

Un autre point. La vieille méthode le
prendre des ordres dans un livre d'or-
dres général est maintenant remplacée
par des feuilles d'ordres. Il est proba-
ble que la plupart de vous en usez. sinon
faites-le, et vous comprendrez l'excel-
lence de ce système.

Ces feuilles sont en double: l'une
reste entre les mains le l'épicier qui la
met de côté pour s'y référer plus tard,
l'autre s'en va avec les marchandises.
Chaque jour, les doubles d'ordre de-
vraient être entourés d'une feuille de pa-
pier sur laquelle sont étampés la date
et le jour, pour pouvoir s'y reporter
nromptement et commodément. Là feuil-
le originale envoyée avec les marchandi-
ses nermet au client de contrôler ce
qu'il a acheté. Si le client conserve les
feuilles, vous pouvez l'amener à vous
dispenser de l'envoi d'un relevé de compte
détaillé à la fin du mois: car Il pourra
lui-méme contrôler les chiffres séparés
des feuilles, ce qui vous dispensera d'une
masse d'écritures.

Autre point. Votre livreur devrait être
pourvu de cartes de livraison sur les-
quelles il étamperait ou écrirait son nom
et la date. La carte est réglée avec co-
lonnes: une pour le nom et l'adresse du
client, une pour le nombre d'articles, et
une autre pour' une marque de contrôle
Indiquant la livraison. Ces cartes de-
vraient être mises de côté nour référen-
ces, en cas de réclamation pour manque
pourvu que votre livreur soit honnête.

Comme conclusion, qu'il me soit permis
d'insister auprès des épiciers oui ne sont
pas membres d'une association d'épiclers,
sur le grand avantage d'en faire nartie.
Le vieux proverbe: " L'union fait la

force. peut bien être appliqué aux cou-
ditions existantes des intérêts des éi-
ciers associés. Par exemple. association
locale pour législation locale, nrotection
locale et mesures locales pour l'améliora-
tion du commerce, règlementation des
profits indispensables, mouvement de la
fermeture à bonne heure, et toutes mesi-
res pour l'amélioration .et le confort de
ses membres ou de leurs affaires.

M. H. Ad. Archambault, représentant
de MM. A. Robitaille & Cie, épiciers en
gros est parti pour une tournée d'affaires
dans la région du Lac Témiscamingue.

BLE DE DEUX CENT ANS

Les découvertes faites, l'hiver derni
dans les souterrains refuges <le Naou
(Somme), ont excité la légitime curio
té des visiteurs et amené à Naours 1
nombre toujours croissant <le tourist
,u. le " Mémorial d'Amiens ".

La dernière trouvaille, qui a eu
certain retentissement et a éveillé l'
tention dli monde savant, est celle du b
recueilli ait mois de novembre 1901.

tivant d'en parler sûrement, il con,
nait d'attendre qu'il arrivât à maturi
Maintenant que l'expérience a été fai
après avoir été entourée de mille préc<
tions minutieuses, nous pouvons déni
cer le fait à tous ceux que cette questi
intéresse: "Du blé caché dans les si
terrains au cours de la dernière péric
de la guerre le trente ans (1634-1643)
au moins vers la fin des guerres de Lo
XIV, recueilli en présence de quatre
moins, a été ensemencé, a germé,
grande partie, et est arrivé à matu.rit

Il est amplement prouvé que la d
nière occupation des- souterrains dý
des dernières années de Louis XIV, 1l
dut séjour (le l'armée anglaise dans i
parages (1709) après la bataille de M
plaquet.

Un rapport détaillé, avec preuves
l'appui, sera publié dans diverses revi
savantes, sur le blé dont il s'agit. N
ne pouvons, dans les limites restrein
d'un article de journal, que donner la
ntte de cette intéressante question
rattachant tout à la fois à la biologie
à la botanique.

Jusqu'en ces derniers temps, des
teurs graves ainsi que les traités de
tanique les plus estimés et les plus
cemment publiés en France ont attril
aux graines une faculté germinative p
vant se conserver pendant une péri,
de 12 à 16 siècles et au delà. Mais
expériences enregistrées depuis 20
ont fait justice de cette opinion et l'
classée d'ores et déjà parmi les légen
pseudo-scientifiques.

D'autre part, il est prouvé que si
touristes ont pu manger, ait cours
leurs pérégrinations, lu mauvais p
fait le blés pharaoniques, péruviens
autres, ces blés, qui avaient conservé
taines propriétés, ont perdu la princip
celle du réveil germinatif, l'embryor
tant depuis longtemps séparé des ce
les. Inutile d'ajouter qu'on ne doit
corder aucune créance aux blés de
mies répandus dans le commerce. .

Dans l'état actuel de la science,
question qui nous occupe consiste à
terminer d'après des expériences sér
ses, c'est-à-dire bien contrôlées, la du
du temps 'pendant lequel les graines
général, et en particulier les grains
blé, peuvent conserver leur pouvoir
minatif.

Les observations basées sur la n).iiii
(le expérimentale de ces derniers i ii,

er, reconnaissent au blé une faculté
.rs native s'étendant de 80 à 120 ans.
si- .1 y a loin de là aux trois ou
ltn mille ans des blés pharaoniques.
as, Il peut se faire que des blés, datant -Je

plusieurs siècles, conservés dans desili
eu ditions particulières, germent et ai\

at- à maturité; mais Il faut attendre que le
)lé nouvelles découvertes établissent il'* fait

d'une manière certaine et irréfuttab)le.
îe- Pour nous, dit la " Gazette ('nliier.i-

té. cle", nous sommes en mesure lattir-
te, mer que le blé trouvé en novembre I
lit- dans les souterrains de Naours oui il a
)n- vait été conservé dans des coniliîiiî,5
on tout à fait spéciales qui devaient 1.i

311- pêcher de germer)a opéré son réveil r

ide minatif et est parvenu à maturité pi
on deux cents ans environ.
[lis Cette constatation a pour corollairei la
té-. conclusion suivante: " A Naours, lai-i.

en ".ologie a rendu un signalé servir, il '.Il
é." "biologie et à la botanique"
er-
dte
ors PAS D'IMMIGRANTS CONTAMINES
ces
[ai- Une proclamation du Gou'ireir

Général en Conseil faite en veprtu ile
à l'acte d'immlgratione modifiée à la cc

Les nière session du Parlement, Interdira le
:)Us débarquement en Canada 'de touit ituilii
tes grant ou passager atteint de quelque, nia-
mi- ladie repoussante, dangereuse ou voit
se .tagleuse que cet immigrant se rls

et de s'établir en Canada ou qu'il ait 41'

ment l'intention, d'Y pa-sser-.pîii _ ililf-r
au- s'établir dans un autre pays.
bo- L'interdication pourra être absolîr ou

ré- être accompagnée de la permission lill
bilé barquer pour traitement médical
iou- ment, pendant un espace de tenwus <iiii

cide sera fixé par ordre ou proclanatlin
les

ane

onti TARIF POSTAL POUR LE YUKON

ors

des
Le Maître Général des Postes -oi

des son retour d'Europe. Dans ti ti '

(le la Gazette du Canada en date (Ii

lan rant il donne avis que le règleniii p-

01taI No 83 est abrogé et qu'en r,1i11

cer- ment, il est déclaré que le tari f P-Ii

aiq4 en vigueur dans les autres parti- dl I

nada s'appliquera aux districts

tlu- et d'Atln.

ne- Il n'y avait pas _e raison pour w; ii'

mo- partie du Canada fut mise hors dul*:
général <'affranchissemient. Lesli

la sont maintenant dans l'ordr e soi-

dé- port; les voyages forment le>il Il

leu- l'a dit depuis longtemps.

irée
en EXPOSITION
de Une expositon internationale d-Il!

gel'- rie se tiendra à Hambourg do « T'

mai 1203.


